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spécial grandes cultures 


BULLETIN TECHNIQUE N° S du 14 MAI 1986 


BLE : 1er fongicide 

ORGE D'HIVER : 1er fongicide , régulateur 
COLZA : charançon des siliques 
POIS , FEVEROLES : quelques thryps et sitones 
BETTERAVES : levée 

ORGE DE PRINTEMPS : levée à 5 feuilles 


POMMES DE TERRE : mildiou 


MHS 

SITUATION : stade 1 à 2 noeuds, l'état sanitaire est correct. La septoriose est stable sur 
la 4eme feuille, toutefois des variétés comme Longbow , Norman sont atteintes sur F3. 
Les maladies de pieds sont restreintes , c'est le rhizoctone qui domine. Sur le réseau d'obser- 
vations, environ 15 96 des parcelles méritent un traitement spécifique piétin (20 % des 
tâlles touchées avec pénétration du champignon). 

PRECONISATIONS : Dans le cadre de l'intensification et sur l'ensemble du complexe parasi- 
taire , les premiers traitements fongicides sont à faire. En cas de symptômes importants 

de piétin, veillez à appliquer le Sportak M2 à 1 33 1 + 4 7 1 ; si la maladie est modérée, 

le Sportak MZ peut s'utiliser à 1 1 + 3 3 1 et Punch C à 1 7 1. Le choix de spécialités tient 

compte du risque de résistance du piétin aux BMC. 

Si vous optez pour les spécialités à base de prochloraz (Sportak) ou flusilazole (Punch) , 
il convient de ne pas trop retarder le traitement, la meilleure efficacité ayant été constatée 
avant le stade 2 noeuds, ceci change quelque peu de l'approche des BMC qui permettait 
(ou permet en zone sans résistance) d'attendre les 2 noeuds si on ne constate pas de piétin 
plus tôt. 

Les attaques tardives de piétin depuis quelques années, montrent l'intérêt de la protection 
préventive du pied. En 1985, les symptômes sont apparus nettement en mai et juin en entrai- 
nant des baisses de rendement (toutefois modérées par rapport aux attaques précoces). 

OMtis » a fOiM ~ tseêutêipus 

Du stade 1er noeud à sortie de la dernière feuille (barberousse) : la Rhynchosporiose est 
présente sur F4 (4ème feuille à partir du haut) , peu sur F3 ; l'Helminthosporiose (H teres) 
domine et est importante sur F4 , monte sur F3 et même la 2ème feuille (10% touchées); 
l'Oïdium est exceptionnel. ^ q 
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PRECONISATIONS : la première intervention fongicide est à faire ou doit être faite. 
Les parcelles intensifiées et denses sont au bon stade pour l'intervention avec des fongicides. 

I 

Pots - f€¥ittOtiS 


SITUATION : stade levée a 10 cm. On constate en Flandre Inté- 
rieure des attaques de Thryps (enroulement et décoloration), 
et sur parcelles isolées proches de luzerne des attaques de sitones 
qui découpent le bord des feuilles en encoches. La culture 
est sensible au sitone de la levée à 10 cm. 

PRECONISATIONS : les interventions chimiques sont rarement 
justifiées. N'intervenir sur sitones que si l'on constate de nom- 
breuses morsures sur premières feuilles ; sur thryps en cas de 
piqûres importantes. On peut utiliser les spécialités à base de 
deltaméthrine , lindane, parathion , parathion + endosulfon , fenvera- 
late , phosalone. 

OKttS 01 miOTiMPS 

i 

SITUATION : levée à 5 feuilles, les structures de sol sont bien marquées, pas de problème 
sanitaire pour l'instant. 

PRECONISATIONS : attendre le tallage pour desherber 

♦ 

OiîîittêOiS 

SITUATION : en cours de levée , présence localisée de bibions qui font peu de dégâts 
sauf s'ils sont en grand nombre. 

COLiâ 

STADE : les cultures sont au stade Fl (premières fleurs ouvertes) à sVp'ï' 

F2 (allongement de la hampe , nombreuses fleurs ouvertes). 

MALADIE : 

Si tuation : aucune évolution depuis la semaine dernière concernant la 
cylindrosporiose et le speudocercosporella. Pression très faible à nulle. }^( 

Présence très localisée d'alternaria sur les feuilles basses, sans grande longueuf : T, 5 à 3 ■■ 
incidence sur le devenir de la culture. 

INSECTES : Charançons des 

siliques 

Situation : 

- Meligèthes : toujours présente, mais non dangereuse pour la culture vue son stade 

- Çh^ard_nçon_s ^des _sijiquçs : les premières captures datent du début de semaine sur 
la zone cotiere (Montreuil). A l'intérieur , elles restent très limitées (Artois Cambrésis) 

- CceçonLsqLtipn : réaliser un comptage des charançons aux heures les plus chaudes 
de la journée. Un sondage sur 50 plantes vous donnera une situation exacte de votre 
parcelle. La présence de 2 charançons par plante nécessite une intervention. S'il 
y a nécessite d'un traitement, intervenir au dehors des heures de butinage des abeilles. 

* I * ^ \ en période de floraison : cypermethrine 25 g m.a/ha (nombreuses 

spécialités), deltamethrine 5 g m.a/ha (Decis CE), fenvalerate 40 g m.a/ha (sumici- 
din 10), endosulfan 600 g m.a/ha (Agrophyte, Thiodan 35 CE) , bromophos 500g m.a/ha 
(Nexion, Rhodionex , Sovinexion) , phosalone I 200 g m.a/ha (Azophène Flo. , Zolone Flo) 
dialiphos 500 g m.a/ha (Torak). ’ 



Dégâts de sitones 
sur pois 



LA LEGISLATION 

Principes généraux 

La loi du 15 juillet 1975 relative à rélimination des 
déchets fait obligation à toute personne qui détient des 
déchets d'en assurer l’élimination sans nuisance. 

Les agriculteurs sont concernés puisque cette obliga- 
tion vise tous ceux "qui produisent ou détiennent des 
déchets, dans des conditions de nature à produire des 
effets nocifs sur le sol, la flore et la faune, à dégrader les 
sites ou les paysages, à polluer l'air ouïes eaux, à engen- 
drer des bruits et des odeurs et, d'une façon générale, à 
porter atteinte à la santé de l'homme et à l’environne- 
mentl' 

Dispositions particulières 
aux produits phytosanitaires 

Actuellement, l’article 9 de l’anêté du 25 février 
1975 (en cours de refonte) concernant l'applica- 
tion des produits phytosanitaires indique pour les 
emballages : "Après tout traitement les emballa- 
ges vides doivent être rendus non réutilisables 
puis détruits par incinération ou enterrés", 



VOTRE 




Sur le plan pénal 

Les infractions à la loi du 15 juillet 1975 sur les 
DÉCHETS et à ses textes d’application sont punies 
d'un emprisonnement de 2 mois à 2 ans et d’une 
amende de 2 000 F à 120 000 F ou de l'une de ces 
deux peines seulement. 

Les infractions aux dispositions de l'arrêté du 
25 février 1975 concernant l'application des PRO- 
DUITS ANTIPARASITAIRES sont punies : 

- d’une amende de 1 500 F à 30000 F (lorsque la 
mauvaise foi est établie), 

- à’une amende de 600 F à 1 200 F (en cas de bonne 
foi), 

Lorsque des PRODUITS TOXIQUES OU DANGE- 
REUX sont concernés, les peines prévues par le 
Code de la Santé Publique sont un emprisonne- 
ment de 2 mois à 2 ans et une amende de 2 000 F à 
20 000 F, ou l’une de ces deux peines seulement 
De plus, le non respect des règles d élimination des 
emballages peut entr^er des poursuites au titre 
d’autres réglementations, comme par exemple l'ar- 
ticle 407 du Code Rural qui réprime le délit de POL- 
LUTION DES EAUX. Dans ce cas, les peines sont 
identiques à celles prévues par la loi de 1975 sur les 
déchets. 

Sur le plan civil 

La responsabilité civile pèse sur toute personne 
qui, par sa faute, cause un dommage à autrui (Code 
Civil, article 1382 et S.). Lorsque cette responsabilité 
existe, le tribunal peut toujours accorder des dom- 
mages-intérêts. Ceux-ci doivent, en principe, 
compenser le préjudice subi sans excès ni défaut. 
De plus, les polices d’Assurance Responsabilité 
Civile sont susceptibles d'être remises en cause. 


CEnE CAMPAGNE D’INTERET GENERAL 
EST MENÉE CONJOINTEMENT PAR : 


Ministère de l’Agriculture (Service de la Protection des Végétaux) 
ACTA (Association de Coordination Technique Agricole) 

AMA (Assurances Mutuelles Agricoles - Prévention Rurale) 

ANDA (Association Nationale pour le Développement Agricole) 

APCA (Assemblée Permanente des Chambres d'Agriculture) 

CIETAP (Comité Interprofessionnel d'Etude des Techniques 
dApplication Phytosanitaires) 

CNJA (Centre National des Jeunes Agriculteurs) 

FNCEPC (Fédération Nationale du Commerce des Engrais 
et Produits Connexes) 

FNGEDA (Fédération Nationale des Groupes d'Etudes 
et de Développement Agricoles) 

FNGPC (Fédération Nationale des Groupements de Protection 
des Cultures) 

FNSEA (Fédération Nationale des Syndicats d'Exploitants Agricoles) 
MSA (Mutualité Sociale Agricole - Prévention des Accidents du Travail) 
ONC (Office National de la Chasse) 

UlPP (Union des Industries de la Protection des Plantes) 

UNCAA (Union Nationale des Coopératives Agricoles 
d' Approvisionnement) 

Avec le soutien de la PRESSE AGRICOLE (FNPAR) 


Sous l’égide de l'Association 
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L'élimination conecte des emballages vides 

constitue le dernier acte de la bonne utilisation des 

produits phytosanitaires. 

Pensez sécurité 

• En aucun cas les emballages ne doivent pouvoir 
être réemployés. 

• En aucun cas ils ne doivent être abandonnés dans 
la nature. 

• En attendant leur destruction les emballages même 
vides doivent être tenus hors de portée des enfants 
ou des animaux et à l'écart des aliments et boissons 
de toute nature, 

• N’attendez pas d'être submergé d’emballages pour 
les détruire, 

Pensez responsabilité 

• Ne courez pas de risque, n'en faites pas courir aux 
autres,., 

• Votre responsabilité morale et civile serait engagée 
en cas d'accident! 

Quelques gestes simples permettent d’éliminer les 

emballages vides conformément à la réglementation. 


Sacs en papier, toile, tissus, plastique, cartons, caisses 


Bidons en matière plastique (sauf PVC) 


Emballages métalliques (et éventuels PVC) 


VIUlvl soigneusement les emballages dans la 
cuve du pulvérisateur ou de l'appareil d’épandage. 
Attention aux poussières. Porter un masque, 

brûler. Prévoir un grand feu de manière à 
assurer une combustion complète. Le situer à une 
distance suffisante des habitations ou des lieux de 
passage. Attention aux risques d’incendie (respecter 
les interdictions locales éventuelles). Ne pas respirer 
les fumées, tenir compte du vent. 


uivn viui^r les emballages dans la cuve 
du pulvérisateur ou de l'appareil d’épandage. 
Attention aux poussières. Porter un masque. 


Laisser égoutter 30 secondes au-dessus de la cuve 


men rimer trois fois au moins . 

Les eaux de rinçage doivent être versées dans la 
cuve du pulvérisateur. 

brûler. Prévoir un grand feu de manière à 
assurer une combustion complète. Le situer à une 
distance suffisante des habitations ou des lieux de 
passage. Attention aux risques d'incendie (respecter 
les interdictions locales éventuelles). Ne pas respirer 
les fumées, tenir compte du vent. 


nivn rimçr trois fois au moins . 

Les eaux de rinçage doivent être versées dans la 
cuve du pulvérisateur, 

rendre inutilisable. 

Perforer les emballages et les écraser 
(sauf aérosols), 

stocker 


en attendant la collecte par le 
j ferrailleur ou toute autre collecte éventuellement 
organisée (interroger la mairie), sinon : 

enterrer les emballages métalliques 

•( à plus de 50 mètres d’un point 
d'eau. Reboucher proprement le trou. 


Ne brûler 
que des 
emballages 
vides, jamais des produits 


"Les indications contenues dans ce 
dépliant sont conformes à laréglemen- 
tation en vigueur au 1/10/85. Elles ne 
constituent pas des règles absolues, 
mais des recommandations générales 
qui ne dispensent pas de respecter les 
conditions particulières à chaque cas, 
ni les réglementations locales éven- 
tuelles!' 




ELIMINEZ VOS EMBALLAGES VIDES DE PRODUITS PHYTOSANITAIRES 
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MILDIOU 


Le mildiou de la pomme de terre , dû à Phytophthora infestans , s'est mani- 
festé vigoureusement ces dernières années , mais de façon particulière. 

Ainsi, en 1981 , une attaque très précoce a évolué très rapidement , entraînant 
une destruction importante du feuillage. Par contre, en 1984, la maladie s'est introduite 
tardivement, en août ; dans les parcelles, les spores formées sur les quelques taches 
disséminées, ont contaminé les tubercules ; le poids brut de la récolte n'a pas été 
affecté mais la qualité s'est trouvée amoindrie. En 1985, les premiers foyers sur 
tas de déchets ont été nombreux et précoces ; après une accalmie de la maladie en 
juillet , celle-ei redémarre comme en 1984 début août mais l'évolution est moins rapide. 

COMMENT FAIRE FACE A CETTE MALADIE ? 

D'abord, éliminer les foyers primaires, point de départ de l'épidémie ; 
ce sont les repousses sur tas de déchets ou en cultures , issues des tubercules contaminées 
de la récolte précédente. 

En 1985, les agriculteurs ont "ensemencé" eux- même les champs avec du 
mildiou à partir des tas de déchets. 

Ne jamais laisser entrer le mildiou dans les parcelles de pommes de terre, 
et pour cela traiter préventivement en tenant compte des périodes de forte pression 
de maladie. Les avertissements agricoles permettent de repondre à cette nécessité 
en déterminant les différents cycles. 

Choisir et appliquer au mieux les fongicides et donc tenir compte de leur 
mode d'action : 

SPECIALITES CONTENANT DES MATIERES ACTIVES DE CONTACT : 

Le Fongicide reste en surface de la plante. 11 empêche la germination 
de la spore en agissant sur de nombreux sites de la chaine respiratoire. Bien que 
restant à la surface des feuilles, la formulation lui permet de résister en partie au 
lessivage , on considère qu'au-delà de 25 mm de pluie , il faut le renouveler. 

Les spécialités les plus utilisées sont celles à base de manèbe ou de manco- 
zèbe (i 600 ç de m.a/ha). Notons que les formulations liquides sont arrivées récemment 
sur le marche (Maneor , Dithane LF), 

Le chlorotalonil (1 500 g de m.a/ha) est apprécié dans certaines régions 
en traitement d'été. Le Brestan 10 (9 % de fentine acétate + 62,5 % de manèbe) 
à 2 kg/ha de spécialité commerciale a montré une bonne tenue au lessivage et a 
donné de bons résultats dans plusieurs essais. 

Rappelons que d'autres matières actives entrent dans les spécialités com- 
merciales : cuivre (à réserver pour les derniers traitements avant défanage) , métirame 
de zinc , foipel , propinèbe , zinèbe. 

LES SPECIALITES A BASE DE MATIERE ACTIVE PENETRANTE : 

Ces spécialités sont à base de cymoxanil qui pénètre dans les feuilles mais 
n'est pas véhiculé par la sève. Cette matière active peut détruire le mycélium de 
mildiou à l'intérieur de la feuille jusqu'à 2 jours après la contamination, par contre, 
sa durée de vie est brève (3 à 4 jours). Passé ce délai, les matières actives de contact 
associées prennent le relai et assurent une rémanence de 8 jours. Ces spécialités 
sont intéressantes en traitement au moment des contaminations ; 2 jours après une 
pluie par exemple. 




- 4 - 

Cet aspect met en évidence l'extrême importance des matières actives de 
contact associées. Les deux produits les plus anciens Fulvax et Rémiltine (cymoxanil 
4 % + mancozèbe 46^ %) autorisés à 2^ kg/ha mais recomandés à 3 kç/ha en 
période à hauts risques, donnent satisfaction. D'autres spécialités plus recentes , 
le Diamétan (cymoxanil 4 % + propinèbe 58 96) , Aviso G (cymoxanil U ^ % + 

métirame de zinc 64 %) , Novofix Factivé (4 3 96 cymoxanil, 2 3 % de zinèbe , 32% 
de folpel) sont autorisées à 2 ,5 kg/ha. 

SPECIALITES CONTENANT UNE MATIERE ACTIVE SYSTEMIQUE : 

Ce sont Acylon P (métalaxyl \\ ^5 % + manèbe 58 7^ %) autorisé à 
2 kg/ha, le Pulsan (oxadixyl 8 % + cymoxanil 37 % + mancozèbe 56 %) et le Syr- 
date P (oxadixyl 8% + cymoxanil 3 796 + mancozèbe 56%) utilisés à 2^ kg/ha 

Les matières actives systémiques (métalaxyl et oxadixyl) pénètrent 
à l'intérieur du feuillage et sont véhiculées par la sève. Elles bloquent le mycélium 
de mildiou dans les tissus végétaux jusqu'à 4 jours après sa pénétration (action 
curative). Leur persistance d'action leur donne une action préventive de 8 - 10 
jours et les matières actives de contact associées renforcent cette action préventive. 

Les effets cumulés (curatif à 4 jours + préventif à 10 jours) permettent 
un délai d'application de 14 jours entre 2 traitements de ce type. Ce délai est 
de 8 jours si on repasse à une spécialité de contact (pas d'action curative). 

Le site d'action des matières actives systémiques est très précis et 
unique. L'application répétée de ces spécialités risque par pression de sélection, 
d'entrainer l'apparition rapide de souches résistantes, d'où l'adjonction d'autres 
matières actives ayant pour but de faire face à ce problème# 

On peut considérer que les souches résistantes au métalaxyl sont présentes 
dans tout le Nord, le Pas-de-Calais, la Somme et l'Aisne avec un secteur très 
marqué entre Valenciennes et Péronne. Quelques cas ont été décelés en 1982 en 
Bretagne , Yonne et Seine Maritime. 

Les problèmes au champ ont été constatés en 1981. Une étude menée 
en Nord Pas-de-Calais avec la Société Ciba Geigy depuis cette époque, montre 
depuis 2 ans un certain rééquilibrage entre souches sensibles et résistantes. Il convient 
toutefois d'éviter l'utilisation de l'Acylon P en zone avec résistance, son excellente 
efficacité sur souches sensibles risquant de provoquer très rapidement un déséquilibre. 
En régions sans résistance, rutiJisation doit se faire avec prudence et dans des 
conditions bien précises : 2 fois maximum sur la même parcelle , dans la campagne 
et uniquement en période de croissance active. 

Le Pulsan et le Syrdate P contiennent de l'oxadixyl , matière active 
ayant une résistance croisée avec le métalaxyl mais à un niveau nettement plus 
bas. L'association du cymoxanil et d'une matière active de contact à l'oxadixyl, 
a permis à ces spécialités de bien se comporter dans les essais et en applications 
pratiques. 


Ces deux spécialités apportent surtout une souplesse d'application (14 jours 
entre 2 traitements), elles s'utilisent en période de croissance active des plantes 
(systémie) , soit 2 à 3 applications (maximum) dans la campagne à partir de la mi-juin 
en production de consommation. 

Sauf cas exceptionnels (d'utilisation en curatif), ces spécialités doivent 
comme toutes les autres s'utiliser en préventif. 

CONCLUSION 


Si le choix du produit a une importance non négligeable, l'essentiel 
reste le traitement préventif en fonction des avertissements agricoles. 


cm 



